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].-M. et Y. GUET 

LA FORÊT 

Une / u lnie de c/,êncs à Tronçais 

Novembre. La for~t est m::~g niiique. Les h être~ se sont parés 

d 'or, de cuivre, dc c itron, de _iaun c pâle , de rou x. 

l ' n coup de \'Cilt arrache sans d forl les ieuilles qui tombent l ' Il 

\'Oietant avec un bruit d'ave rse. 

Le soleil illumine les c imes. Il filt re entre les troncs. ar~e n te 

au passage les fil s d':uëtignéc, et lombe .sur les feuilles de houx e l 

de lierre qui brillent comme autant de pe tits miro ir :-;, 



2 LA FOR~T 

Un g ros chêne d e ln forêt de T.on çnis : 
le J acqu : s Chevalier (300 a11s) 

Haute ur du fût .. .... ......... . 
Hauteur totale ... . .... . .. . . . . . 
Circonférence à 1 m . 30 . . ... . 

La coupe 

16 m. 
2(• rn. 

4 m . 05 

ll nc odeur de cha mpig nons, de ie uilles ntortl' S. cie bois en 
décomposition monk du sul m ouilll-. 

Nous arrivons ;'t la coupe. 
Nous longeons la ligne jolie, c herc ha nt a von· les bîtdl<.'ron~ 

dont nous avons e nte ndu taper la cug nél'. 
Nous arrivons près d'eux juste au lllOllll' nt olt un hêtre tombe. 

- Voilà de la compagnie, disent-ils. 

Nous nous asseyons sur l'arbre ;tbattu pendant que J\1 . Robert 
nous explique : · 
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Un joli tronc de cltênc l fii Î scrn expédié ,) Pnris 

- ~nus iaisons une coupe d 'écla irc ie. 1 >a ns les parcelles de 

iorê t jeune. quand les arbres atteig nent de quinze it viugl ans. 011 

ahal les arbres dé périssan ts, ceux qui o nt é té dé té riorés par la 

ioudre, le ve nt. la neige ou le gel : 011 abat les hê tres qui domi­

ne nt les c hê nes e l qui gêne nt le ur c roissauce ; on supprime les 

arbres qui sont trop près des lignes e l les encombrent ; on enlève 
tous les pe tits a rb res sans valeur lll<ll "{_ hande : pins , c h il t;~igniers, 

bo uleaux, tre mbles, charmes 

'' On ne co nserve que les hêtre..; e t les c hê nes, parl01s les 

c hênes seule me nt. On laisse que lques chillaignie rs pour les san­

g lie rs e t que lques cerisiers pour les o1seau x. 

<l Ces coupes d 'éclai•·c ie, qu'on appe lle encore coupes d 'amé­

lioratio n, se l"o nt lous les dix à douze ans . 



·1 LA 1;-0R~T 

<< Quand les arbres on t a ttein t une certaine hauteur, quand la 

f01·êt <1 plus de cent ans, on continue ù ;lbaltre toujours pé riodique-

ment les arbres qui sont d'une moins be lle ven ue, favo risant tou-

jours les plus beaux chênes. On donne de l'air ;, la futa ie. On force 

les chênes ;\ se déve loppe•· maintenant en diamètre, afin qu' ils 

deviennent de beaux arbres donnant du hois d 'œuvre de première 

qua lité. 

« Dans toutes ces coupes, dites d'écla irc ie ou d 'amélioration. 

les arbres sont coupés ou sciés au h1s du sol. les souches restant 

ù tetTe. Quand la forê t est plus vieille encore, on continue ;, ahallre 

les chênes en coupant lt!s racines tout autour de l'arbre. O n plank 

qua tre o u c inq Pt;tits chênes, pris dans la pépinière, i't la place de 

la souche (les plantatio ns se font en auto mne, de fin novembre 

jusqu 'aux gelées). C'est une coupe d'ensemencement. 

cc Il ne reste plus a lors que de très gros chênes - cer tains 

ont :.!00, 300 ans, peut-êt re davantage - espacés, aux tro ncs énor-

mes, ~~ la volumineuse ramure. En dessous, des petits chênes. 

hêtres, bouleaux, pins, charmes po ussent malgré la bruyère. c t les 

ronces. La plupar t d'entre eux sc sont semés seuls. 

Q 1 ' ' A I' J t , 1 « uant on est H peu pres sur qu 1 s son sauves, on a rrac 1e 

les de rnie rs gros chênes : c'est Ja coupe définitive. 



LA FORftT 

Deux gro3 ch~nes de Tronçais : 
c Les Jum eaux • 

« Et la forêt recommence une nouvelle vie, comme les hom­
mes, les jeunes poussant les vieux - nous dit en riant M. Robert. 

« Au début, jusqu'à huit ou neuf ans, la toute jeune forêt s'ap­
pelle le fourré. Après, jusqu'à quinze ou vingt ans, c'est le gaulis. 
Puis c'est le perchis. C'est à ce moment qu'on commence les 
coupes d'amélioration. 

« Avant de commencer l'abatage, continue M. Robert, nous 
avons · nettoyé les bordures. Nous avons arraché les bruyères, les 
ronces, l~s ajoncs, l~s houx tout autour de la coupe, à un mètre du 
bord à l'intérieur. 
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« Et maintenant, on va abattre ce hêtre en bordure de la ligne. 
pour montrer aux enfants. » 

Nous nous approchons de l'arbre. 
M. Robert nous fait voir les deux marques faites, l'une sm la 

souche tout près du sol, l'autre sur le tronc à environ 1 m. 50 de 
hauteur. Une plaque d'écorce a été enlevée à la hache, et sur 
l'aubier on voit très bien l'empreinte du marteau. 

- En avril-mai, l'inspecteur des Eaux et For·êts, le brigadier 
et plusieurs gardes sont venus marquer les arbres destinés à être 
abattus. Pour chaque arbre de coupe, le diamètre est mesuré avec 
le « compas », la hauteur du tronc est évaluée à vue d'œil, et pen­
dant qu'un garde crie ses dimensions : <C Chêneau, 35 sur 6 (ce 
qui veut dire 35 centimètres de diamètre et 6 mètres de hauteUI· 
de tronc) ; foyard, 40 sur 10 ». Il dit « chêneau » pour chêne et 
« foyard » pour hêtre. Les résonnances « eau » et « ard » évitent 
la confusion. 
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Quelques gro~:se~ bille~ de ch8ne 
qui oonl 8tre enooyées ~ Paris pour 2tre tranchées 

« Un autre garde note les dimensions sur son carnet. Le soir, 
il cube tous les arbres et envoie le total à l'inspecteur. 

« Tous les renseignements pour chaque coupe d'une même 
forêt sont imprimés (cahier affiche, improprement appelé parfois 
cahier des charges). Ce cahier est renvoyé aux gardes et aux mar~ 

chands de bois. Ces derniers iront visiter la coupe s'ils ont l'inten­
tion de l'acheter et calculeront la valeur des arbres et le prix qu'ils 
pourront mettre le jour de l'adjudication. 

« Vous voyez la marque sur la souche, nous fait voir M. Robert. 
J'ai fait l'entaille au-dessus de cette marque qui doit rester pour 
permettre au garde de vérifier l'abatage. Quand l'arbre sera abattu, 
il marquera au marteau la souche. Comme cela iJ n'y a pas de 
fraude possible ». 

M. Robert a fait, au pied de l'arbre, avec la hache, une large 
entaille du côté où il veut le faire tomber, car, nous dit~il, il faut 
choisir l'endroit où l'arbre tombera. 
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A bata ge d'un gros ch2ne en coupe définitive : les bllclterons coupent 
/es racines. Ils ont mis près d ' une journée pour abattre ce géant . 

- Justement, s1 vous é tiez venus ce matin, vous aunez vu 

quelque chose de joli. 

<< Comme il y avait dans la coupe c inq gros hêtres qui auraient 

pu, en tombant, casser les arbres voisins, nous avons fait venir 

l'ébrancheur et toute la matinée il a travaillé. 

<< Vous voyez d'ici, là-bas, deux des hêtres ébranchés. Ils dres­

sent en l'air leur· pauvre tronc mutilé e t décapité. 

« L'ébranchem· grimpe à l'arb•·e en enfonçant dans le bois des 

crampons fixés à ses souliers. Il est soutenu par un câble qu'il passe 

autour de son corps et du tronc de l'arbre. 
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L 'ébrancheur de&eend après atJOir terminé son 
lrat>ail : il a coupé les grosses branches du 

ch8ne qu'on t>a abattre. 

L'ébranchage 

'! 
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« Et quand il était 1:\-haut, au moins i1 quinze mètres, je vous 
assure que cela faisait de l'e ffet. 

« Le plus difficile et le plus dangereux, c'est pour couper la tête 
de l'a rbre. Il fait d'abord une petite entaille avec une hachette du 
côté où il veut faire tomber la tête. Il fa it un demi-tour autour du 
tronc et, avec une scie à main, il scie du côté opposé à l'entaille. 
Quand il entend craquer, il se cache derrière le tronc en le tenant 
à brassée. La tête tombe : l'ébrancheur reste en haut de l'arbre, 
cramponné au tronc, et il est balancé pendant plusieurs minutes. 
C'est là qu'il faut avoir une bonne tête et ne pas craindre le vertige. 

« Il a élagué ses cinq a1·bres de neuf heures à midi, continue 
M. Robert. Il a gagné son billet de cent francs, mais c'est de l'ar­
gent bien gagné. J e vous assure qu'il a cogné ! Il ne faisait pas 
chaud et sa chemise était mouillée ! ». 
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Le~ arbres son/ tronçonné~ avec une grande ~cie : le c passe-par/ou/ » 

L'abatage 

Ce disant, M. Robert et son fils, agenouillés sur des sacs, ont 
saisi la grande scie appelée passe-partout, et ils commencent à scier 
à l'opposé de J'entaille. Les grandes dents entrent dans le bois verl 
en projetant à droite et ;\ gauche deux gerbes de sciure blonde. 

Bientôt l'arbre craque. La cime vacille. Le tronc penche et 
l'arbre s'écroule sur le sol en laissant derrière lui une longue et 
épaisse traînée de feuilles rousses qui s'étire jusqu'à terre comme 
retenue par un fil é lastique. 

La terre tremble. Un frisson nous parcourt. Nous nous taisons 
subitement. Le hêtre est mort. 

Nous nous approchons et regardons la souche. 
On distingue très bien l'écorce brune, l'aubier blanchâtre et le 

cœur plus foncé. Nous comptons les cercles concentriques pour 
savoir l'âge de l'arbre : il a environ 70 ans. 

Puis les bûcherons s'attaquent à un arbre en pleine forêt. 
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Un énorme Irone d e chi!ne qui doit partir 
à Paria pour iltre tranché cm ploque• minces 

Le « passe-partout >> , à nouveau, mord Je bois tendre. 
L'arbre craque. Les deux hommes retirent vivement le passe­

partout, se relèvent et s'écartent un peu. Le hêtre bnmle et tombe 
sur le sol 

- C'est bien réussi, dit M. Rober t. 
Ce n'est pas toujours ainsi. Quelqueio is, l'arbre coupé tombe 

sur un autre arbre et y ,-este accroché. Alors il faut ébrancher 
l'arbre sur lequel il s'est engagé. Ou bien on le tire ~~ bras d'homme 
ou avec des chevaux. C'est tout un travail. 

Les arbres brisés ou endommagés par la chute des autres sont 
marqués p<1r Je garde qui sur veille l'exploitation. Un procès-verbal 
indiquant le nombre d'arbres endommagés est dressé. L'acheteur 
de la coupe doit payer une amende. Le plus souvent il achète les 
·arbres cassés. 
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Corde cl demi-corde de bois de clrauf/agc 

Le débitage du bois 

Par une froide journée de janvier , nous retournons ~~ la coupe. 

Le vent souffle du nord. Il nous engourdit le visage e t nous 
pique les ore illes. Nous m archons vite pour nous réchauHer. 

Dans la coupe , de grands lToncs d'arbres sont étendus entre 
les tas de bois débités et des amas de branches. 

Il n'est que de ux heures et, entre les arbres dénudés, les rayons 
du soleil passent, déj;, bien obliques. 

- Nous venons vous faire une dernière visite , disons-nous à 
M. Robert que nous trouvons au travail. 

Il enfonce e n tetTe deux pieux qu'il consolide par deux autres 
pieux obliques formant contrefiches. 

l ' 

1 
1 
" 
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La brouette du b(Jclteron 

- C'est un quarl de corde, nous explique-t-il. 

Les deux pieux verticaux sont ;'t 1 m. · 33 de distance, le tas 
aura 0 m. 72 de hauteur et les bûches ont 2 pieds de long (0 m. 66). 

Dans la •·égion, on ne vend pas le bois de chauffage au stère, 
mais à la << corde », comme autrefois. La corde vaut 2 stères et 
demi. Dans toutes les forêts du centre, on scie les bûches à 0 m. 66 
et on les empile en « corde », « demi-corde >>, ou « quart de corde >>. 

Entre les pieux, il empile des rondins qu'il va chercher avec 
sa brouette en différents endroits du chantier. C'est une bro uette 
de charbonnier avec une grande roue pour rouler plus facilement 
au milieu des feuilles, des ro nces, des branches qui encomb1·ent la 
forêt. Devant la roue, il y a deux grands montants qui permettent 
d'empiler une haute charge de bois. 
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A droite : lo • chorbonnetta • qui •en>ira à chou/fer le four du boulanger 

Des arbres abattus, il ne reste plus que les troncs. Toutes le6 
branches, les troncs tordus ou noueux ont été coupés pour faire du 
bois de chauffage. Avec les plus petites branches, celles de la 
grosseur du poignet, M. Robert a fait de la u charbonnette » : c'est 
le bois qu'emploie le boulanger pour chauffer son four. Elle est 
<lUssi empilée en cordes. 

Nous demandons quelques renseignements à M. Robert qm 
nous les donne bien volontiers. Nous apprenons ainsi qu'une corde 
de bois de chêne, vert, pèse environ 1.200 kilos, tandis que le hêtre 
en pèse 1.500. Un homme bûche environ une corde de bois dm1s 
sa journée, mais il ne connaît pas la journée de 8 heures. Il y a 
60 ans, pour ce travail, il gagnait de 40 à 50 sous. Avant la guerre, 
il gagnait de 3 à 4 francs. En 1925, il gagnait de 28 ~~ 30 francs, 
et actuellement, en 1935, 18 francs. Un hon cheval peut emmener 
une corde de bois. 
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Un IClS de fago t.• 

Pendant ce temps, M. Robert allume près de nous un feu de 
bois. La flamme monte bientôt et les branches vertes brûlent avec 
un bruit de vapeur qui s'échappe. 

- Chauffez-vous un peu, nous dit-il ; le crayon doit bien vous 
geler au bout des doigts. 

« C'est une mauvaise année pour les bûcherons. On ne peut pas 
seulement travailler, car le bois est gelé, et je ne peux pas travailler 
avec des mitaines ». 

Pendant que nous faisons cercle autour de la belle flamme, il 
continue : 

- D'ici quelques jours, cette coupe sera débarrassée. Les char­
retiers ont déjà commencé de sor6r les billes. Si vous voulez les. 
voir , ils sont dans l'autre ligne, à l'autre bout de la coupe. 
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A l'aide de la plane, l'ouorier écorce les étais 
de mine /X)$és sur un c/,eoa/el. Derri~re lui, 

une pile de bois de c!.auffage. 

cc Ils conduisent les troncs propres à la scierie. Les plus gros 
chênes deviendront des lames de parquet : les plus petits, des che­
vrons pou1· la charpente. Les hêtres feront des planches. 

« Dans cette coupe nous n'avons pas fait d'étais de mine, mais 
dans la coupe d'Inodière, il y en a à faire. C'est un sabotier qui a 
acheté la coupe. Il emploiera les hêtres pour faire des sabots et, 
avec les petits chênes et les sapins, il fera des étais. 

cc Toits les étais sont écorcés. On en fait de différentes lon­
gueurs : 1 m. 65, 2 mètres, 2 m. 30, 2 m. 60 et ~ mètres. Ils ont 
de 8 à 17 centimètres de diamèh·e ». 
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Un c avant-train • de charretier 

Nous courons à travers bois, jusqu'à la ligne de vidange. Un 
ch<lriot est déjà chargé de trois grosses billes . .M. Sévat, le chatTe­
tier, consolide le chargement avec des chaînes. Puis il fait un 
deuxième chargement. 

Il s'approche de deux hêtres couchés côte à côte. Il passe une 
grosse chaîne sous les fûts et à l'aide d'un levier de fer et d 'un 
énot·me cric, il soulève peu à peu le bout des arbres. 

- C'est dur, nous dit-il, j'en ai tout mon saoûl ! 

Il roule un chm· sous les billes qu'il fait redescendre sur l'essieu. 
Il soulève les aub·es bouts de la même façon et les fait redescendre 
sur un avant-traio. Un avant-train, dest un char avec deux bi:an-· 
cards pour atteler le cheval. , , 
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Le c cric • du charre tier 

- Quelle est la charge d'une voiture ') demandons-nous à 

.M. Sévat. 

- On charge une voiture pour deux chevaux à quatre tonnes. 

Quand on a quatre chevaux, c'est-à-dire deux attelages, on peut 

charger un peu plus, car aux montées on double les attelages. 

On met les quatre chevaux à la file à la même voiture. 

Il nous montre, non loin de là, le gros hêh·e déjà chargé. 

- Celui-là pèse au moins 2.500 kilos. Un chêne de_ même 

grosseur pèserait moins. Le mètre cube de hêtre pèse de 1.200 à 

1.250 kilos, tandis que le mètre cube de chêne n'en pèse que de 

900 à 950. 
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Un chargement da boie 

A ce moment débouchent quatre gros chevaux attelés en flèche 
à un arbre qu'iJs tirent à travers les ronces et les houx. 

M. Philippe les encourage de la voix 

- Huo ! Dia ! Mario ! Huo ! Poule ! 

Les bêtes tirent à plein collier et avancent dans un bruit de 
grelots et de branches cassées. 

Maintenant, il faut sortir les voitures chargées sur la route. 
M. Philippe attelle alors les quatre chevaux à un avant-train. 

- Huo ! huo ! dia ! 

Les puissantes bêtes s'élancent en avant. Les traits craquent, 
les chaînes se tendent brusquement. Sur les cuisses des bêtes, les 
muscles forment de gros bourrelets. Leurs sabots s'enfoncent dans 
fes feuilles. Les croupières se soulèvent : « Huo! Huo! » 
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Le~ charretie,. 

Le chargement s'ébranle. Les chevaux se dirigent à la seule 

parole du conducteur : 

- Huo ! et les bêtes obliquent i1 droite. 

- Dia ! elles tournent à gauche. 

Après un dernier effort pour passer le pont de bois construit 

au-dessus du fo5Se, les voilà enfin sur la route. Le charretier dételle 

ses bêtes et ils repartent chercher un autre chargement. 
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Dans une .:oupc l~ Tronçais : au premier plan, un ff•Os chêne abattu ; 
"" fond, un abri de f endeur. 

La forêt de Tronçais 

21 

Les enfants viennent de vous raconter les promenades qu'ils 
ont faites l'hiver dernier dans Lille coupe en exploitation de la forêt 
de Civrais en Bourbonnais. Cette forêt faisait autrefois partie du 
beau massif forestier de Tronçais. Ellè a actuellement 4.000 hec­
tares. Elle est séparée de la forêt de Tronçais par 4 kilomètres de 
champs ct de prés. Elle ne contient pas d'aussi beaux arbres que 
Tronçais. 

Tronçais est une magnifique forêt domaniale de 11.0{)() hecta­
res, une des plus belles de France. Colbert, prévoyant, l'avait fait 
aménager. Certaines futaies étaient <C réservées >> pour fournir le 
bois pour la construction des vaisseaux de la marine royale. On 
trouve encore à T ronçais, principalement dans la cc Réserve », des 



22. LA FOilfh 

Le IIICrrllin est c111 pilé lou/ au/o ut ÔC' l'n/,j du f cnc/(Jur 

chênes sp lendide~. droits e l d 'uuc hautcur de 30 mètres d de plus 
de 300 ans d 'âge. Les plus beaux d'entre eux sont marqués el ne 
to mberont pas sous la hache du bûchero n. Ils sont conscn·é~. 
comme les monuments histo riques, pour l'admiratio n du to uriste. 
Quelques-uns même ont leur nom et leurs caractéristiques signalés 
aux passants par un petit écriteau. 

Exemple : Apollon, 300 ans ; hauteur du fût, J(i mètres ; hau­
teur totale , 28 mètres ; c irconférence ;, 1 m. 30, .t m. ï:l. 

Le chêne de Bulïevent : 300 ans; hauteur du llh. l ï rnètn:s: 
hauteur to tale, .~2 mètres; c irconférence ;, 1 m. 30, .t 111. 90. (En 
1926, un marchand de bois avait offert 30.000 iranes pour acheter 
cc chêne). 

Le Bouquet (l 'ancêtre de la io rêl) : -150 ans ; hauteur du iÎtl. 
.t mètres; hauteur totale, 2:1 mètres ; c irconié rencc :1 1 m. 30. 
- Ill. 20. 

Au cours de ces de rniè res années, on en a abatt u de presque 
aussi beaux. JI est tombé une centa ine de chênes de 2H mètres de 
hauteur, ayant 15 mètres de iût avant la première branche, droits 
comme des c ierges, avec une circonié rence moyenne de 3 mètres 
et âgés de 300 ans. 



Un e ~·ile J'étoi s sur le bo rd de lo ro ule . pré1s à Sire <·onrluils à lo mine 

Après que l'ébranchcur a enlevé les plus grosses branches de 
ces géan!"s, les bl'ache rons les a ttaquent ù la cognée. Pendant six , 
huit beures durant, d eux bflcherons vigoureux cognent pour cou­
per les rac ines qui retie nnent <Hl SOl. !.'arbre tombe dans un rraC:IS 
tragique . 

D'au tres ouvriers Yicnnc nl l'exploitC'r. Il l'SI tron~·om~ au passe­
partout, en gr os billo ts de ;), 8, 10 mètres de long. Ces billots sont 
1 ransportés par les chevaux des charret iers .iusqu 'au canal du Berry 
01'1 des péniches s'en chargent .iusqu ~~ Paris. 1 ls sont destinés :\ ê tre 
coupés en lame lles très minces pour faire du placage. l 'ne pén iclw 
cmpurk de 38 ~ .JO mètres cubcs de buis. 

En 1926. le mètre cubc de chêne valait de 1.200 il 1..)0() fr. 
sur pied . 

En ·t9J(i, il sc vend 2.)0 francs. 

Les branches cl les troncs mo ins beaux deviennent la pro i1· 
<les fendeurs qui en font du merrain. Cc merrain est expédié en 
Bourgogne et surtout en Charente JH,ur faire des tonneaux. Le 
cassis d e Di.iun et surtout le Cognac acquièrent toute leur fin csst' 
dans des Hils fai ts ;wec les chênes elu Tronçais. 



24 LA FORft1' 

Un abri do fendeur clans la /rrlaic : à gaucltc, les pi/cs cle merrain 

C'est un bien joli métier que celui de fendeur! Lll métier que 
ln machine n'a jamais pu remplacer. Abrités sous des cla ies de 
branches et de fougères dont Ja confect ion n'a pas beaucoup Yarié 
dcJ)uis des siècles, ils tranchent c l polis~cnt les douelles qu' ils 
empilent autour de leur abri. 

Autrefois, ils couchaient :'1 Ja loge. dans le bois. comme les 
bûcherons et les sabotiers, et comme :•u.iourd'hui encore les char­
bonnie rs. J\laintcnant, ils rentrent clwque soir, ;, bicycle tte, t. leur 
Ill <liSOn. 

Tous les ouvriers de la forêt peinent durement ; ils comnH'n­
ccnt leur .iournée ;, l'aube ct terminent , fourbus, :'t la nuit ; leur 
salaire est souvent maigre. J\lais ils travaillent au milieu des bois. 
aimant les arb1·es et les bêtes qu'il ~ regardent vivre ; ils ne sont pas 
esclaves d'une machine ou d 'une chaine, mais ils commandent :'• 
leur ouvrage. Ils prennent, dans leurs pensées et dans leurs paroles, 
un peu du ~·rand calme qui les entoure. 



Dans la même 
(Su ile) 

collection 

109. Le gruyère. 
Il O. La tréfilerie. 
Ill . La cité lacustre. 
112. Le maïs . 
113. Le kaolin, 
114. Le tissage à Armentiè res. 
115. Construction du métro. 
116. Dolmens et menhirs. 
117. Les auberges d e la jeunesse. 
118. La mirabelle. 
119. Dar Chaâbane, village tunisien . 
120. Alpha, le petit noir de Guiru!e. 
121. Un torrent alpestre ; l'Arve. 
122. Histoire d es mineurs. 
123. Le Cambrésis, 
124. La gare. 
125. Le petit pois 'de conserve. 
126. Le cidre. 
127. Annie la Parisienne , 
128. Sam, esclave noir, 
129 . 130 - 131. Bel oiseau , qui es-tu ) 
132. Je serai marinier. 
133. Le chanvre. 
134. Mont Blanc, 4.807 mètres. 
135. Serpents . 
136. Le Cantal. 
137. Yantot, enfant des Land es. 
138. Le riz. 
139. A la conquête du sol. 
140. L'Alsace , 
141. La ferme bressane. 
142. Vive Carnaval 1 
143. Colas de Kinsmuss. 
144. Guétatcheou, le pe tit é thiopien. 
145. L'aluminium. 
146 - 147. Notre corps. 
148. L'olivier, 
149. La Tour Ei ffel. 
150. Dans la mine. 
151. Les phares. 
152. Les animaux et le froid . 
153. Les volcans, 
154. Le blaireau. 
155. Le port du H avre. 
156. La croisade contre les Albigeoie. 
157. En Champagne. 
158. Le petit é lectricien. 
159. 1. - Le por tage humain. 
160. La lutherie. 
161 - 162. H abitant d 'eau douce. 
163. Ernie, le petit australien . 
164. Les dents . 
165. Répertoire de lectures. 
166. Donzère-IVIondragon. 
167. La peine des hommes il Donzère­

l'vlondragon. 
168. La scierie. 

169. Les champignons. 
170, L'alfa. 
17 1. Le portage (2). 
172. Côtes bretonnes. 
173. Le carnaval de Nice. 
174. La Somme. 
175. Le petit arboriculteur . 
176. Les chevaux de course. 
177. Abdallah, en fant de l'oaeia. 
178. Une lettre à la poste. 
179. Répertoire de lectures (tome Il). 
180. Moissons d'autrefois. 
18 1. Vignettes CEL l i) , 
182. Les 24 heures du 1'\'lans. 
183. Le portage (3) (brouettes e t cha· 

riots). 
184. Les pompiers de Paris. 
185 . Le téléphone. 
186. Le petit mécanicien. 
187- 188. Un village de l'Oise t 

189. 
190. 
191. 
192. 
193. 
194. 
195. 
196. 
197. 
198. 
199. 
200. 
201. 
202. 
203. 

au XVIIe tiède. 
Le tabac en A.O.F. 
Moissons modernes. 
Provins, cité du moyen âge. 
L'eau à la maison. 
Répertoire de lectures. 
La fabrication du drap. 
La fabrication d t>s allu mettea, 
Voici la St lean . 
Sauterelles et criquets. 
La chasse aux papillons. 
Et voici quelques champignons. 
Il pét ille le champagne. 
Fulvius , enfant de Pompéi. 
Produits de la mer. 1. Les crustacu 
Produits de la mer. Il. Mollusque. 

<·t coquillages. 
204. ~line• de fe r de Lorraine. 
205. Electricité de France. 
206 · 207. Beau champignon, q ui ee·tu ) 
208. La matière (!). 
209. L'énergie (Ill. 
210. Les machine, atomiques (Ill) . 
2 11 . Le petit potier. 
212. Répertoire de lectures. 
2 13. Histoire de la lame de rasoir . 
2 14. Quatre danses provençales. 

* 
La broclw re : 50 fr. 

La collection complète : remise 5 % 
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